
 

©psychaanalyse.com 

L’ECOUTE POUR FEUD 

Dans l’école freudienne, l’écoute est un outil fondamental du travail analytique, mais elle 
possède des caractéristiques bien définies qui découlent directement des concepts 
fondateurs élaborés par Sigmund Freud. Voici un développement structuré sur ce 
qu’est l’écoute dans la perspective freudienne : 

L’écoute comme miroir de l’association libre 

Freud instaure une règle fondamentale pour l’analysant : dire tout ce qui lui vient à l’esprit, 
sans censure. C’est la méthode de l’association libre. 

En réponse, l’analyste doit pratiquer une "attention également flottante" (Freud, Conseils aux 
médecins). 

Cela signifie que : 

• L’analyste ne privilégie aucun contenu du discours. 
• Il évite toute sélection volontaire. 
• Il n’interprète pas immédiatement, mais entend l’ensemble du discours comme 

porteur d’un sens latent. 

L’objectif est de laisser l’inconscient du patient émerger sans le diriger ou le filtrer par un 
savoir préexistant. 

L’écoute des formations de l’inconscient 

L’analyste freudien est formé à reconnaître les manifestations de l’inconscient, à travers : 

• Les lapsus, actes manqués, oublis, 
• Les rêves, analysés comme "voie royale" vers l’inconscient, 
• Les répétitions, 
• Les symptômes névrotiques, vus comme compromis entre pulsion et refoulement. 

Il écoute non pas le sens manifeste du discours, mais ses dérivés inconscients, à travers les 
processus de condensation et déplacement (proches du travail du rêve). 

Neutralité bienveillante 

Freud insiste sur la neutralité analytique : l’analyste ne conseille pas, ne moralise pas, ne dirige 
pas la cure. Il écoute sans jugement. 

Cela exige : 

• De ne pas se laisser prendre dans le transfert de manière agissante. 
• De ne pas chercher à "guérir" par des conseils ou des solutions, mais de laisser le sujet 

trouver sa propre voie à travers l’analyse. 
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L’écoute du transfert 

Le transfert est le moteur même de la cure analytique selon Freud. Le patient rejoue avec 
l’analyste des relations affectives passées. 

L’analyste doit : 

• Écouter comment le transfert se manifeste dans les paroles, les émotions, les 
résistances, 

• Maintenir une position neutre pour permettre au transfert de se déployer et d’être 
interprété, 

• Ne pas répondre affectivement ou moralement, mais symboliquement. 

Freud parle même du transfert comme d’un "champ de bataille" de la cure. 

Le rôle du silence 

Chez Freud, le silence de l’analyste n’est ni vide ni passif. Il est un cadre qui soutient 
l’élaboration psychique du patient. 

Le silence permet de faire émerger les résistances, les désirs inconscients, les angoisses. 

L’analyste écoute aussi ce qui ne se dit pas. 

Résumé 

L’écoute freudienne est : 

• Non dirigée (attention flottante), 
• Orientée vers les formations de l’inconscient, 
• Soucieuse du transfert et de la résistance, 
• Inscrite dans une posture éthique de neutralité, 
• Fondamentalement liée à la parole du sujet, à son rythme et à son désir. 
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